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,UR QUELQUES INSCRIPTIONS MYSTIQ E, 

DE GAULE 

Cc m'est un devoir d'autant plu agréable de consacrct· quelques 
pages à l'épigraphie gallo-romaine, en souvenir de son maître C. Jul­
han, qu'il me semble payer ainsi un tTihut de gratitude à l'archéo­
logie nationale, qui m'a foumi une des inscriptions les plu· pré­
rieu cs pour établir le bases de mon mémoire sur les signa 1. 

C'est, en effet, de Lyon, capitale des trois provinces de Gaule, que 

vent l'épitaphe suivante : 
D. M. et memoriae aetemae 1 C. Marti Valeri qui et 1 Vi1-1enti l-lano 

stgno cognominatus 2 .•• 

Grâce à la teneur de cette inscription, où se trouvent réunis trois 
m des différents de l'introduction du signum- signum, qui et, co­
gnominatus - j'ai pu démontrer 3 que plusieurs centaines de sur­
noms appartenaient à cette catégorie spéciale de sobriquets qui re­
pré entent le nom di tinctif mentionné en dehors des noms légaux 
avec l'idée de préciser l'individualité physique, morale ou religieuse 
d~ celui qui le porte. 

ais le signum n'appat·aît pas toujour , sur les inscriptions, si in­
di olublement lié aux autres noms que son rôle n'ait suggéré d s 
doutes : cependant, une étude plus approfondie des textes épigra­
phiques m'a permis d'assimiler à ce genre de sobriquet les surnoms 
qui font partie d'une acclamation séparée du contexte, ou même 
qui en sont entièrement détachés 4• De cette manière, j'ai pu grou­
p~r encore cent à deux cents noms qui apparaissent, en général, à 
mt époque plus tardive, à des cas variés (datif, génitif ou nomina­
L f), suivant le rôle de la personne qu'ils désignent : dédicataire, dé­
dicant ou collège. 

l. Hélène Wuilleumier, Étude historique sur l'emploi et la signification des • signa • (IŒnck­
si ,ck, 1932, 137 p.), dans les l\'lémoires présentés par diYers saYants à l'Académie des Inscrip­
tinns et Belles-Lellres, t. XIII, 2• partie, p. 559-696. 

2. Dessau, Inscr. sel., 9440. 
'l. cr. op. cit., p. 565 et sui v. 
'•. Cf. op. cit., p. 569-572. 
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Il est intéressant de constater que l'évolution dans la forme du 
signum correspond à une Lransformation de son emploi : d'abord 
simple cognomen de renfort joint aux noms officiels, il a été affecté 
de plus en plus d'une signification morale ou religieuse, servant 
même à désigner les membres d'un collège à tendance mystique. 
Alors que sa significalion devenait plus précise, il a pre que 
éclipsé les nomina en s'inscrivant en vedette, puis il les a supplan­
tés dans l'onomastique en restant seul à figurer sur certaines in­
scriptions. 

Or, par sa situation dans la partie occidentale de l'Empire, loin 
du bassin oriental de la Méditerranée d'où csL venu l'usage du ur­
nom 1, la Gaule nous apparaît comme le point d'aboutissement de 
cette double. progression obéissant à une mrrnc cause . 

Sur la cinquantaine de signa provenanL d'in criptions de Gaule, 
on ne manqul' pas d'être frappé de la constatation suivante: parmi 
les plus intéressants, qui ont supplanté le cognomen ou même qui 
ont pris la place d'honneur en éliminant parfois toutes les autres ap­
pellations, environ la moitié sont susceptibles d'interprétation mys­
tique. C'est particulièrement sur cette dernière catégorie que por­
tera la présente étude. 

Je veux, en effet, passer ici sous silence des sobriquets comme 
Matrona 2 ou Vii>enti 3, de sens physique 4 ; ' l ~u),?.vrJç 5 ou Pom­
peius 6, noms quelconques 7 ; 1\Fw:;.et"tt 8 ou Hedonius 9, soulignant 
une particularité du caractère 10 ; II eracli 11 ou Pascasie 12, théo­
phares 13. Cette élimination faite des surnoms individuels, la plus 
grande partie des signa qu'onL assumé les Romains de Gaule pré­
sentent un caractère collectif eL symbolique. 

Parce qu'elle est la seule de la région aquitaine et qu'elle s ule 
nous assure de l'existence d'un collège, nous commencerons par une 
inscription, découverte dans le jardin d'un couvent à Lectoure 14, où 

1. Op. cil., p. 578 et suiv. 
-2. C. 1. L., XII, 684. 
3. Des;., 94.4.0. 
4. Op. cit., p. 585-587. 
5. C. 1. L., XIII, 24.t.S. 
6. Ibid., XII, 956. 
7. Op. cit., p. 588 et suiv. 
8. C. 1. L., XII, 874.. 
9. Ibid., XIII, 3702. 
10. Op. cit., p. 592-594 : • doux comme les aromates "; • voluptueux •. 
11. C. 1. L., XIII, 10024, 208. 
12. Ibid., XII, 956. 
13. Op. cit., p. 594-597. 
1lo. Cf. C.-R. Ac. Jnscr., 1872, I, p. t.?6. 
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!IJul·cnt nommément, sans qu'il soit possible d 'en douL r , les 
l!letnbres d'une sodalité :les Gregori 1 ont élevé un cippe funéraire 
à l'un des leurs, qui porte en outre le nom suggestif de Luminatius. 

· .. dirait-on pas que le défunt voulait briller comme une véritable 
lumière et « veiller » ainsi que ses camarades, unis dans la fidélité 
d<· l 'attente? 

'il est regrettable que nous ne possédions pas d' a ulres inscrip­
t io ns de Gaule mentionnant des collèges, néanmoins nous avons 
d1 oit de croire à leur existence et d'y rattacher plu ieurs signa qui 
r poussent toute interprétation matérielle et qui réapparaissent ail-
1 urs au pluriel, souvent au génitif2, preuve indubitable qu'ils s'ap­
pliquent à des collectivités. 

1 emontom les vallées du Rhône et de la Saône, de Vienne à Cha­
lon, en passant par Lyon et l\Iâcon, et glanons fur notre passage 
quelques inscription ; peut-on lire sans en être impressionn é -
pour ne pas dire édifié! - les signa qui s'y trouvent : Amantiae 3, 

Benagi 4, Dulcitius 5, Eusebius 6, Simplicius 7, Gregorius Au­
denti 9, Florenti 10 ? Ne croirait-on pa , en ces noms, voir con e les 
signes annonciateurs d'une aspiration à une morale supér ure? 

11 i bien, en peu de mots, définissons ce qu'ils nous révèlen 
Le signum Amantiae qu'un citoyen romain donne à sa femm ous 

dil uffisamment par lui-même les sentiments d'amom· qu'il con­
Lit nt. L'acclamation za. iF~ ["{év '-'(t mérite une attention plus grande, 
car elle décèle un nouvel état d' esprit : Tertinia Victorina in­
t<'rp lie ainsi sa fille pour la dernière fois, pensant assurément que 
sc << bonnes actions » sont le plus beau titre que la jeune morte 
garde de sa vie terrestre et espérant peut-être que le rappel du si­
gmm~, qui a été pour elle un mot d'ordre, lui sera un heureux via­

tit[Ue. 
C'est encore une femme qui affirme son idéal de simplicité par le 

nom qu 'elle porte : Simplicius. Il ne nous est pas indi:ITércnt de la 

. De yp-r,y''[' Ûv , ê tre éveill é. Cl. le rapprochement analogue que j'ni cru devoir faire 
entre Lampadius cL G'audentius (C. I. L., XIV, 418) ; op. cit., p. 602. 

~ E usebiomm (C. I. L., VI, 3497, 85'13, 10273); Caudentiorum (V I, 10276); Florentia· 
rum (R. A., 1907, n. 461•); Simpliciorum (VI, 3324). 

3. . l . L., XII, 202 1. 
4. Ibid., XIII, 185ft. 
. Ibid., XIII, 2070; 2194. 
h. Ibid., XIII, 2099. 

Ibid., XIII, 2591 . 
. Re<>. Ep., III, 243. 

'1. . 1. L., XII, 198'1. 
Ill. R e<>. ll:p., III, 261. 



470 BEVI F OES ÉTUDES ANI':IE NES 

eiter, car Lt'l exemple, qui se retrouve d'autres fois - eL nolam­
menL en Gaule 1 - nons a permis de constater que la forme mas­
culine du signum pouvait s'appliquer à une femme. Mais cela eu­
lemeut dans le domain<~ spirituel : elle s'appellerait Simplicia si 
son caractère individuel nous était dévoilé; puisqu'ici nous li ons 
Simplicius, c'est bien qu'il s'agit d'un membre d'une de ces hé­
tairies religieuses où l'esprit. détaché de la matière, importe eul, 
avec les aspirations dont il se nourrit, sans acception de personne . 
Une remarque analogue convient au cognomen Dulcitius que porte 
une jeune Lyonnaise :il nous est par là possible de saisir ce signwn. 
symbole de douceur, à cliJiérents stades de son évolution, puisque 
par deux fois il apparaît en acclamation: IJ,we Dulciti, [~o]:JA:tht 

z•~['f JuzEt 2. 
Enfin, à côté d'une piété que l'on pourrait appeler statique, car 

nllr sernblP concentrer sur elle-même son idéal, tel que peut le con­
cevoir un Eusebius 3 , un Florentius ou un Gregorius qui s'épa­
nouissent spirituellement plutôt dans la contemplation eL l'attente, 
apparaît un Audentius dont la volonté dynamique est décelée par 
son signum. 1 Pest-ce pas, en effet, ainsi que nous devons expliquer 
l'acrostiche formé par lès hexamètres qui rappellent la valeur du 
défunt 4 ? 

Ainsi, par ces quelques traits 5 empruntés à l' épigraphie, j'espère 
avoir fait sentir le souille spirituellement pur qui a parcouru - en 
le remontant du sud vers le nord- le sillon rhodanien pour y dé­
poser les germes d'une morale élevée, encore païenne ou déjà hré­
tienne . 

Ma{s cc n'est pas tout : quoique en moins grand nombre, la ré­
gion lyonnaise nous fournit également des signa dont le sens n'est 
pas restreint à la morale de la vie terrestre, mais F'étend à une 
conception particulière de l'au-delà. 

1. CL, par exemple, C. 1. L., XII, 3706 : Liciniae Sozusar Hiafio: il s'agil ici d'un cogno· 
meil masculin appliqué à une filleHe, peul-être avec une iulcnlion mysliquc. La tante 
m<~me du poète \usonc porlnillt• rti~/Wfllrtl d'fTilarilt.' {d. Wilhelm, IIÏI'flrr Studien, 1902, 
p. 590-GOO). 

~- C. 1. L., XIII, 1880 el 219ft. 
3. Exprime un sentiment do piété (z~"'-''""-). 
/1. Pour être sûr qu'il s'agit hien ici d'un signum, cf. C. 1. L., VI, 34001, oille surnorn Jlla­

rarius figure en acrostiche, comtne le prouvent les dernières lignes: 

Ut signum invenias, quod erat dum vila manerel, 
Seli~e lillerrtlas primas e versibus octo. 

;, . Quoiqu'il n'ait pas encore élé possible de comprendre le sens profond que doivent cu­
cher certains surnoms comme Grammati (C. 1. L., XII, 1921), .\o"Ët,vp<. lli'f:ae, (XIII, 
1916), Recmti (XII, 182), Saprici (XII, 1921), leUL' hermétisme même permet d'envisager, 
clou loulc vr·aiscrnblancc, une interprétation mystique. 
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\lors que les simples acclamations z.:xtp€ .. ' YyEi.z~·~~ .\ t1.:xai qui 
a•·•:ompagnent une inscription de Lyon 1 portent en elles des sou­
lnils de bon augur e en exprimant la victoire ur le néant, mai ne 
permettent pas de préciser exactement la croyance du défunt, ail­
leur nous reconnaissons sans peine une foi précise : il est assuré­
li t•nt chrétien, le Gaudentius qui ~alue sa femme du urnom de 
Dulcili 2 ; suivant les promesses évangélique , il sc réjouit à l'avance 

" · biens qui sont réservés à ceux qui sont doux : Bonis Bene. 
Par contre, et quoi qu'on en aiL dit, ce n'est pas au chri tianisme­

quc devait appartenir le fidèle qui assumait le surnom de Hilarius 3, 

rr ais bien plutôt à une secte pythagoricienne. Sans vouloir revenir 
iui ur une inscription de Rome 4 où le mort porte ce même signum 
a ors que sa femme le pleure sans espérance de revoir, je m'arrê­
t 1ai seulement devant le texte de Vienne. Celui qui est surnommé 
11 ilarius s'appelle réellement : Magius Sotericus; combien est sug­
g .. stive la réunion de ces trois noms ! Magius n'est plus le mage 
h ldéen, mais l'adepte pythagoricien 5 ; Soteria~s rappelle le dieu 
rni~éricordieux qui montre aux âmes le chemin du salut 6 ; enfin, 
Hilarius est l'épithète préférée qui qualifie, depuis qu'elle a perdu 
on aspect terrifiant, la lécluse pythagoricienne, devenue s mbolc 

du cercle lunaire, paradis céleste où sont accueillies les âmes pures 7• 

Cc rapide coup d'œil jeté sur une des régions les plus latinisée de 
aulc autorise quelques conclusions : situé à la partie la plus occi­

d ntale de l'Empire, notre pays n'a pas été pénétré aussi profondé­
ment par les cultes orientaux, à la fois parce qu'il était plus éloigné 
cl leur lieu d'origine et parce que sa race encore simple et saine 
n éprouvait pas autant le besoin des mystères troublants qui répon­
d tient si parfaitement à la religiosité anxieuse des vrais Homains 
d'Italie et berçaient leur inquiétude. En parvenant en Gaule, les sen­
timents semblent s'être épurés et spiritualisés: dans nos épitaphes 
apparaissent les tendances néo-pythagoricienne ct chrétienne qui 
out rejeté les scor ies qu'avaient drainées jusqu'à Rome les cultes 
é•ruivoqucs de l'Orient. 

Avant de terminer, il mc sera pcnnis, néanmoin , d'ajouter une 
unple remarque : parmi les inscriptions relevées ici - et, chose 

1. C. I . L ., XIII, 1898. 
- ·Ibid., 1880; cf. supra, p. 470. 
3. ibid., XII, 1892. 
'1. R . A., 1902, n° 210; C. 1. L., VI, 31965; cf. 11. Wuilleumier, op. cil., p. 606 el 607. 
'· Jérûmc Corcopiuo, Virgile elle mystère de la IV• Églogue, p. 55. 
'· Id., La basilique pythagoricienne de la Porte Jllajeure, p. 100. 

7. Ibid., p. 111, 308·309, 359. 
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importante, le plus souvent sur celles qui ont un caractère mys­
tique - seize portent l'ascia. Je sais que le problème de cette 
« hache '' mystérieuse, si souvent débattu, a lassé les recherches des 
savants; cependant, frappée de cette proportion significativ ·, je 
ne désespère pas de trouver un jour dans ce signe le symbol de 
quelque croyance religieuse dont l'étude d'en emble serait l'objet 
d'un nouveau trava il que jr con aererai à ce tte particularit. de 
notre épigraphie nationale . 

HÉLÈNE WUILLEUMIER. 

IMPRIMERIE DAUPELEY · GOUVERNEUR 1 A NOCENT-LE- RO'l'ROU. - 193lt. 

• 
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(Frais de port compris) (Frais de port en sus) 

Pour la France Pt les pays frcnçais, une réduction de moitié es~ accordée 
aux BibliothèquPs municipales ou universitaires. Musées ou Collections 
publif'JUPs, SociétE's histoliflues ,)u archéo logif1ues, aux saYants, archiv stes 
ou membres dP l'Ensci~nemen .. 

Depuis 1919, le Blllletin Italien, qnt rormait la Ill" section du 
recnetl, a cessé de lu[ êtt·e ncorporé. 

Les années I à XYIII ~ 1·)00 à Hl18) sont en vente à des prix 
variant de 30 à 50 francs le ,·olume. 

Les prix ci-dessus indiqués pour les abonnements ne s'entendent que de 
l'année courante. Pour les anrH'es écoulées, le prix, suivant le plus ou 
moins de rareté du volume, varie eutre 70 et 100 francs. Certaines an 1ées 
sont complètement épuiséPs. 

Il n'est vendu de numéros iso PS que 1lans la rnrsure des excédents. Q1..and 
un fascicule est dPrnandP, non JOur compléter une col lection, mais pour se 
procurer un articlr, l'éditeur pPut fournir un tirage à part. 

Toute réclamation rPlatiw• à une livraison non parvenue doit être iaite 
au plus tard lors de la récPption du fasciculr suiYant. 

Le montant des abonneull'n/s, les demandes de numéros ou cle !i1·.1ges 
à part, les réclamaltütls J)I)IO' manques doivent être adressés à 

FERET et FILS, édituurs, rue de Grassi, 9 , Bordeaux 
(Chèque pestai 1013, Bordeaux) 

Ceux qui seraient disposé!• à céder ce qu'ils possèdent de la Revue 
des Études anciennes ou du Bulletin hispanique (collections 
complètes , années ou fascic11Ies séparés) sont priés d'en aviser les 
éditeurs , qui leur adressercnt une offre de rachat. 
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